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PARCOURS ATYPIQUE
Comme annoncé dans les nouvelles du Bioparc de la dernière 
édition du Journal, nous avons accueilli le 1er septembre 2022 
onze Saïmiris. Ces derniers s’étant bien adaptés à leur nouvel 
environnement, nous profitons de ce dossier pour vous relater 
leurs histoires.
Les plus jeunes individus sont nés dans le Zoo Knie pour en-
fants. Les plus âgés, dont Lennox 18 ans, proviennent de la 
même institution de Rapperswil, mais ont une tout autre origine, 
puisqu’ils avaient en premier servi de cobayes dans un labora-
toire français. 
Les Saïmiris communs ont été utilisés en France jusqu’en 2017 
pour la recherche - sur le système nerveux en particulier parce 
qu’ils ont la particularité de posséder le plus gros cerveau pro-
portionnellement à leur taille parmi tous les êtres vivants sur 
notre planète. 
Lorsque ce centre pharmaceutique a arrêté l’expérimentation sur 
ces singes, ils ont été transférés au zoo basé dans le Canton de 
Saint-Gall.
Aujourd’hui, l’animalerie de Suisse alémanique doit réorganiser 
son espace afin de loger les participants d’un programme de  
reproduction - ou EEP, de l’anglais European Ex-situ Programme 
- destiné à la conservation d’une autre espèce : les Saïmiris  
de Bolivie. Pour cette raison, le célèbre zoo a demandé à son 
tour au Bioparc de recueillir les Saïmiris communs au parcours 
atypique.

LE BIOPARC ŒUVRE POUR LA PROTECTION ANIMALE
En général, les parcs animaliers acceptent uniquement des ani-
maux fertiles afin de pouvoir prendre part aux programmes inter-
nationaux, tel que celui décrit précédemment.
Or, les Saïmiris provenant du centre de recherche ont été castrés 
à leur arrivée au Zoo Knie afin de prévenir la consanguinité. Ils 
ne pourront ainsi jamais participer à un EEP. 
De plus, parmi les anciens résidents du zoo, une grande partie 
a déjà atteint un âge avancé, entrainant, tout comme chez les 
chats et les chiens domestiques âgés, un dérèglement du sys-
tème immunitaire. 
Parfaitement conscient du risque accru de conditions médicales 
tels que diabète, maladies respiratoires, problèmes d’articulation 
et cancer chez ces animaux, le Directeur du Bioparc, Dr Tobias 
Blaha, a accepté de les recueillir sans hésitation. 

IMPORTANCE DU SOUTIEN DES MEMBRES ET DONATEURS
Le Bioparc, à la fois refuge et centre de soins, prend en charge 
les animaux quels que soient leurs âge, état de santé ou de  
reproducteur, afin de les protéger. 
Grâce aux dons des visiteurs et aux adhésions des membres, le   
Bioparc peut continuer d’offrir des soins médicaux individualisés 
aux animaux qui en ont besoin, comme ces magnifiques Saïmiris 
communs.
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Jessy, Lennox, Lobo, Loréa, Max, Nelio, Nino, 
Pepi, Quamar, Quintud et Quirino… Imaginez 
au sein d’un même espace onze “Monsieur 
Nilsson” – ou "Monsieur Dupont”, selon les 
traductions de Fifi Brindacier ! Vous avez 
compris : c’est la fête tous les jours au Bio-
parc depuis que les Saïmiris sont arrivés !  

Sans signe annonciateur apparent, des cris 
stridents s’amplifient, accompagnés de mou-
vements qui vont crescendo – une vraie fré-
nésie sonore et visuelle dont témoignent 
l’équipe en réunion et les visiteurs en balade. 
 
Puis, plus rien : le calme complet. 

Le Saïmiri commun a le plus gros cerveau proportionnellement 
à sa taille parmi tous les animaux du monde 
© Andrew Myers – Wild Special

Le soutien des membres et donateurs permet au Bioparc d’offrir 
des soins médicaux personnalisés aux Saïmiris communs 
© Andrew Myers – Wild Special

BIOPARC, EMS POUR SAIMIRIS
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LE SAÏMIRI N’EST PAS UN ANIMAL DE  
COMPAGNIE 

Bien que Monsieur Nilsson soit dépeint avec humour dans  
“Pippi longues chaussettes”, le texte d’Astrid Lindgren  
demeure bien sûr fictif car le Saïmiri commun n’est pas un animal 
domestique.
De plus, ce singe vit en groupe relativement large à l’état sau-
vage. Les membres d’un groupe se rassemblent en sous-
groupes basés selon l’âge, le genre ou la maternité. Il y a d’un 
côté les femelles enceintes, de l’autre celles avec leurs jeunes, 
mais encore les mâles adultes, ou encore les juvéniles. Dès 
qu’un membre du sous-groupe trouve de la nourriture, les autres 
membres se ruent autour pour partager sa trouvaille.
Le Saïmiri doit ainsi impérativement vivre avec ses semblables et 
son comportement en pâtirait s’il était gardé seul par un humain. 
Mis à part les raisons éthiques, la détention des primates tel que 
ce singe est soumis à des autorisations administratives qui ne 
seraient nullement accordées en qualité d’animal de compagnie 
et les sanctions pour sa détention illégale sont lourdes.

LES NOMS ÉVOCATEURS DU SAÏMIRI 
COMMUN 

Le Saïmiri commun est souvent appelé Singe-écureuil com-
mun. Il se sert de sa longue queue pour grimper aux arbres 
de la forêt parmi laquelle il saute de branche en branche, 
comme un acrobate. Ce comportement typique nous aide à 
comprendre l’impact de la déforestation sur sa survie. 
Sapajou jaune est un autre nom courant pour ce primate. Le 
dictionnaire de l’Académie française nous apprend que le 
terme “Sapajou” vient de la langue amérindienne tupi et est 
donné à plusieurs espèces de singes. En français, ce terme 
est utilisé dans le langage familier pour décrire un homme de 
manière peu flatteuse. 
Les noms “Saïmiri à grandes dents”, “Saïmiri à dos brûlé”, 
“Boca-prêta” ou “bouche noire” nous donnent quelques indi-
cations sur son apparence.
Ce singe a des dizaines d’autres appellations reflétant sa dis-
tribution relativement large en Amérique du Sud et en Amé-
rique centrale où il vit à l’état sauvage: “Frailecillo” au Pérou 
“Macaco-mão-de-ouro” au Brésil, “Díyu” en Colombie, “Mono 
cavalera” au Venezuela “Nequine” en Equateur, "Waka winta” 
en Guyane française, “Mono titi” au Costa Rica, etc. ■ 

Les Saïmiris vivent en groupe
© Andrew Myers – Wild Special

Adaptées au régime insectivore des Saïmiris communs, 
les dents sont petites et pointues

© Andrew Myers – Wild Special

PARRAINEZ UN SAIMIRI ! 
En devenant marraine ou parrain de l’un de nos animaux, 
vous soutenez directement nos missions pour la biodiver-
sité. Vous recevrez chez vous un certificat signé du vétéri-
naire et directeur du Bioparc, le Dr Tobias Blaha et vous 
pourrez vous offrir une visite VIP de votre filleul·e.

Le prix du parrainage d’un Saïmiri est de CHF 450. Cette 
somme est directement liée aux coûts inhérents à l’accueil 
des Saïmiris (frais vétérinaires, alimentation et infrastruc-
tures telles que des abris spécifiques).

N’hésitez pas à vous rapprocher de notre équipe pour plus 
de renseignements en écrivant à notre animal manager, 
Dre Chloe Gonseth : 

chloe.gonseth@bioparc-geneve.ch 
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Nos missions s’effectuent déjà en collaboration étroite avec les 
milieux académiques, scientifiques, institutionnels et associatifs 
et nos partenaires espèrent autant que nous pouvoir les dévelop-
per dans de meilleures conditions sur le nouveau site. Dès lors, 
il était naturel de réfléchir ensemble aux besoins, aux espaces 
et conditions d’exploitation pour les remplir mais également aux 
synergies futures entre activités. Ces données étant fondamen-
tales pour choisir adéquatement l’implantation et calculer la  
superficie de chaque infrastructure afin d’aboutir à un plan réaliste. 

Le développement 
du Bioparc Genève
Pour rappel, le 29 septembre 2022, le Conseil 
d’État a désigné le site de Belle-Idée à  
Thônex pour accueillir le nouveau Bioparc. 
Cette étape clé nous a permis d’initier le  
travail concret en invitant tous nos  
partenaires à esquisser les contours du  
projet avec nous.
par Christina Meissner, Vice-présidente du Bioparc Genève

PROJET

PREMIÈRE RÉUNION DE PROJET
C’est ce que nous avons fait le 23 novembre lors d’un « think 
tank » ou groupe de réflexion qui a réuni au Campus Biotech une 
trentaine de participants motivés et enthousiastes. 

Après un rappel général de ce qui s’était passé depuis un an, à 
savoir l’adoption du plan d’action Biodiversité cantonal et l’en-
gagement par le Conseil d’Etat de trouver un nouveau site pour 
le Bioparc, nous avons évoqué les principes et la philosophie 
qui accompagneraient le projet. Puis, nous avons cédé la parole 
au Canton. Ce dernier entend travailler en parallèle sur l’image 
directrice d’un périmètre beaucoup plus vaste incluant le site de 
Belle-Idée, l’Hôpital psychiatrique, la Gériatrie, les installations 
scolaires et le nouveau quartier de Belle-Terre, l’objectif étant 
d’aboutir sur ce périmètre à un Masterplan d’ici l’automne 2023.

Six groupes de travail ont ensuite planché en parallèle sur les 
thématiques de la quarantaine, de l’éducation, du Biodôme, des 
animaux de ferme et de la zoothérapie, des services supports et 
de l’image paysagère du futur Bioparc. 

La mise en commun des résultats de ces ateliers a révélé la 
proximité des visions et la volonté partagée d’aboutir à un  
projet exemplaire. Ces échanges très riches ont non seulement 
été suivis par nos architectes mais également par la Faculté de 
psychologie de l’université de Neuchâtel, intéressée par ce pro-
cessus novateur de planification participative. Déjà à l’œuvre 
pour étudier ce qui rend le Bioparc si particulier et son attrait pour 
le public, les premiers résultats de son étude sur le site actuel ont 
permis de poser le fil rouge du futur projet : la proximité avec les 
animaux et une végétation omniprésente et dense.

LA NATURE POUR GUIDE
Plutôt que poser une première pierre nous planterons un pre-
mier arbre qui marquera la naissance du nouveau Bioparc. La 
végétalisation du site formera la base architecturale et paysa-
gère que nous souhaitons résolument organique et favorable 
non seulement aux animaux du parc mais aussi à la biodiver-
sité locale.  Nous visons les plus hautes exigences en termes 
de bien-être animal, de recyclage et de réutilisation des res-
sources et d’énergies renouvelables. La future Quarantaine 
et le Biodôme rempliront tous deux des rôles majeurs pour  
répondre aux besoins conséquents relatifs à l’accueil de la faune 
en détresse. Le site offre aussi une opportunité magnifique pour 
intégrer et créer des liens avec nos voisins directs, qu’il s’agisse 
de l’Hôpital, de la Gériatrie ou des établissements scolaires, 
grâce à nos animaux, de ferme notamment, et aux bienfaits de 
la zoothérapie. 

Le cadre est fixé, il s’agit maintenant de dessiner l’image et nous 
nous réjouissons de vous la dévoiler dans les prochains numéros 
du magazine. ■

Une des six tables rondes de réflexion organisées le 23 novembre au 
Campus Biotech
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Nos partenaires réfléchissent aux futurs besoins du Bioparc
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Le Directeur du Bioparc Genève, Dr Tobias Blaha, accueillant les participants
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Tout juste un mois après le début de sa retraite, en juillet 
2011, Maryse est devenue bénévole au Parc Challandes. Ins-
tinctivement, rester inactive après avoir cessé deux activités 
professionnelles bien distinctes menées en parallèle lui avait 
toujours paru inconcevable. 

Au départ, elle s’était engagée à faire du bénévolat de manière 
hebdomadaire. Mais moins d’un mois plus tard, la fréquence est 
passée à deux fois par semaine. Et maintenant, on ne compte 
plus: en plus des mardis et jeudis fixes, il y a les réunions de  
Comité, la correspondance et la préparation des évènements pour 
le public et les membres de l’Association.
Les multiples casquettes que Maryse a très rapidement portées 
au sein de l’Institution s’expliquent entre autres par la diversité 
d’expériences que lui avaient amenée ses postes d’enseignante 
à l’école primaire d’un côté, et secrétaire de l’entreprise familiale 
de l’autre.

C’est à travers son rôle pédagogique que Maryse a appris à 
connaitre le Parc. Suite à la lecture d’un article sur le sujet dans le 
magazine Femina, elle tente d’y organiser sa traditionnelle course 
d’école. Elle réalise vite que ceci n’est pas une mince affaire car, 
le Parc n’étant à l’époque ouvert que les matins et en priorité aux 
membres, il fallait réserver longtemps à l’avance. Mais sa requête 
a finalement porté ses fruits et elle a renouvelé l’expérience aussi 
souvent que possible avec chacune de ses nouvelles classes en-
fantines. Maryse s’exclame: “C’était une chance quand on pouvait 
y aller!”

À l’époque où elle rejoint le Parc, celui-ci engageait ses premiers 
employés, et ses connaissances étaient d’un grand soutien pour 
l’équipe. Elle s’est vu proposer le rôle bénévole d’aide administra-
tive de l’Association du Parc d’Accueil. Les grands changements 
de 2019 mènent directement à son rôle actuel. En effet, la reprise 
des rênes du Parc Challandes s’accompagne de la création de la 
Fondation du Bioparc Genève. Pierre Challandes, le Fondateur du 
Parc, en devient le Président et confie à Maryse la Présidence de 
l’Association qui adopte son nom actuel: l’Association des Amis du 
Parc Challandes. Afin de finaliser ce passage, les assemblées gé-
nérales extraordinaires se succèdent et les statuts de l’Association 
sont modifiés. Maryse continue à mettre en place des systèmes 
administratifs permettant entre autre à l’Association de gérer les 
actuels 5’000 membres.

Le bénévolat est une affaire de famille pour Maryse, puisque l’une 
de ces généreuses personnes est son mari, Eric. Il offre beau-
coup de son temps au Parc qu’il connait “comme sa poche”, nous 
confirme-t-elle. Il y fait intervenir ses connaissances de par son 
métier dans la construction en prodiguant des conseils judicieux, 
ainsi qu’en faisant l’entretien léger et les petites réparations. 
Durant la période des fêtes, Eric a construit avec leur petite fille 
quatre boîtes en bois spécialement conçues pour une hygiène 
quotidienne optimale des rats Antsangy de Madagascar.
Ces résidents du Bioparc sont bien connus de Maryse puisqu’elle 
nettoie chaque semaine leurs enclos, ainsi que ceux des saute-
relles et des serpents qu’elle a appris à porter. Son rôle d’aide- 
soigneuse animalière bénévole varie selon les jours et les besoins 
de l’équipe. Brosser les magnifiques robes des chameaux est une 
tâche qu’elle apprécie, câliner les chèvres aussi, car les animaux 
sont naturellement au coeur de la relation que Maryse entretient 
avec le Parc.

Participer à la récolte des fonds pour financer les soins des ani-
maux est une autre activité que Maryse poursuit avec enthou-
siasme en employant notamment ses talents culinaires. Ramenant 
chez elle le surplus de fruits gracieusement offerts par certains 
magasins locaux, elle confectionne des confitures qui sont si  
appréciées des visiteurs que certains viennent exprès au Bioparc 
pour les acheter ! La Boutique tenue par les bénévoles propose 
une gamme étoffée au fil des années de tels produits artisanaux.

Et l’avenir ? Bien que la construction du CEVA ait facilité les  
trajets en transport public entre le le Bioparc et le vieux village 
de Chêne-Bourg où vit Maryse, elle se réjouit du déménagement 
futur à Thônex, la commune limitrophe. En attendant c’est toujours 
avec grand plaisir qu’elle retrouve chaque semaine animaux et 
humains au Bioparc. ■

Maryse
PORTRAIT

La Présidente de l'Association apprécie 
de s’occuper chaque semaine des 
chameaux dont Antoshka 
© Kelsa Photographie
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'' C’était une chance quand on        
pouvait y aller ! ''



#NOUVEL 
AMBASSADEUR▼
♥  Décembre 2022 a vu naître le plus 
petit faon de Genève… Les bébés 
muntjac naissent habituellement au 
printemps au Bioparc.

#SOUTIEN
Afin de se réhabituer aux conditions 
extérieures avant d’être relâchés, les 
animaux soignés au Bioparc pourront 
profiter d’un nouvel enclos de transition 
grâce à la HES-SO Genève. En effet, 
cette grande école a invité les visiteurs 
de son stand à la Cité des métiers à 
choisir parmi trois projets genevois à 
soutenir et c’est le Bioparc qui a gagné!
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#REFUGE▼
Nous avons accueilli Mimosa, une  
femelle serval née en 2008.

#REFUGE▼
Quatre conures soleil et une cistude 
d’Europe nous ont été confiés par des 
particuliers.

#SOUTIEN
Le parc des chameaux devient un champ 
de boue lorsqu’il pleut. Un vrai calvaire 
pour les soigneurs et les chameaux. La 
situation va enfin être assainie grâce 
à Suzanne, amie inconditionnelle des 
hérissons, qui n’a pas hésité à faire un 
don très conséquent pour financer les 
travaux. Nous lui adressons notre plus 
vive reconnaissance.

#SENSIBILISATION
L’association OPPAL a animé le 18 
décembre un stand d'information 
combiné à des ateliers didactiques pour 
mieux comprendre les interactions entre 
le pastoralisme et les grands carnivores. 
Merci à OPPAL pour cette collaboration ! #RECORD▼

Afin de célébrer le record d’adhésions 
à notre association, le 5’000ème 
membre, Ella, s’est vu offrir, avec ses 
parents, un nourrissage des lému-
riens et le parrainage de Robin.

NOUVELLES DU BIOPARC
#CENTRE DE SOIN
Sept hérissons ont été pris en charge 
depuis la dernière édition de ce journal. 
Parmi eux, cinq individus sont prêts à 
être relâchés dès la belle saison. Deux 
hérissons nécessitent encore des soins 
et demeureront en clinique jusqu’à ce 
qu’ils soient autonomes.

#CONSULTATION 
À L'ÉTRANGER
Une délégation du Bioparc a été invitée 
en Azerbaïdjan pour partager son ex- 
pertise avec le Zoo de Bakou et a  
participé à la campagne IDEA de 
plantation de pins et d’oliviers dans le 
cadre du Green Marathon.

#PÉDAGOGIE▼
Des ateliers ont été organisés au  
Bioparc les 14 et 21 décembre pour 
les enfants et leurs parents sur l’adap-
tation des oiseaux en hiver.

#AGENDA▼
Réservez votre dimanche de Pâques au 
Bioparc pour un évènement en famille !
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#ACCESSIBILITÉ
Vingt-six bénévoles de l’organisation 
Serve the City ont creusé, ratissé, tassé 
la terre du Bioparc tout en arborant de 
grands sourires. Grâce à leurs actions 
un week-end de novembre, ils ont rendu 
les chemins plus facilement accessibles 
aux personnes à mobilité réduite, dont 
les visiteurs en fauteuil roulant. 
Un énorme merci à Serve the City ! 
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#REFUGE▼
Le Bioparc a offert une retraite  
active à un ensemble d’animaux  
provenant d’un même cirque. Les qua-
tre Queues de paon, quatre poules 
Zwerg Brahm, deux femelles rats, 
ainsi que le coq et le chat Savannah 
nommés respectivement Elvis et Eu-
gène, vont participer au programme 
d’intervention assistée par l’animal.
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#PRÉVENTION
Face à l’épidémie de la grippe aviaire, 
le Bioparc a mis en place avec succès 
des mesures strictes afin d’éviter tout 
contact entre ses 120 résidents vola-
tiles et les oiseaux sauvages.
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#MÉDIAS ▼
Vive la vie, le magazine des SIG 
du développement durable, a pub-
lié dans l’édition automne 2022, un  
article sur le futur déménagement du  
Bioparc à Belle-Idée dans la com-
mune de Thônex, tout comme la  
revue suisse germanophone d’orni-
thologie Gefiederter Freund.

#MÉDIAS▼
Le 25 octobre 2022, le Bioparc a  
organisé une conférence de presse 
autour de la problématique de l’hy-
bridation du Chat sylvestre qui réap-
parait à Genève. Les journalistes ont 
eu l’opportunité de rencontrer les cha-
tonnes hybrides recueillies au mois 
d’août 2022 et visiter leur enclos ex-
térieur en construction. Une pléthore 
de photos et vidéos de Neko et Isis 
est ensuite apparue en ligne et en ver-
sion papier dans les médias locaux.

MERCI POUR VOTRE SOUTIEN !
Chers donateurs et parrains de l’Association des Amis du Parc Challandes,

Vous avez été formidables cette année et le Bioparc Genève vous en remercie !

Notre association étant reconnue d’utilité publique, vous pouvez déduire 
fiscalement les montants versés, à l’exception des cotisations. 

Une attestation vous sera envoyée sur demande à l’adresse :
info.challandes@gmail.com 

Merci pour votre soutien et au plaisir de vous accueillir dans les allées du Bioparc !

#MÉDIAS▼
Le journal Terre & Nature a dédié 
le 6 octobre 2022 un article à notre 
bénévole octogénaire Gerda.

#MÉDIAS
L’impact bénéfique du Bioparc sur les 
personnes immigrées est mis en valeur 
par le documentaire “Joie de vivre” de 
Mariana Paquin projeté le 18 novembre 
2022 à Genève.

#BOUTIQUE
Afin de sensibiliser le public au traffic 
illégal des animaux sauvages, notre 
nouvelle boutique expose des objets 
en ivoire, un fémur, une griffe de tigre 
et d’autres souvenirs confisqués en  
Suisse. Merci au bureau CITES de Bern 
de nous avoir prêté ces specimens ! La 
Boutique propose une grande gamme 
de produits artisanaux locaux, mais aus-
si des peluches fabriquées à partir de 
bouteilles de plastique recyclées.
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Suivez l’actualité du Bioparc sur les réseaux sociaux 

@bioparcgeneve
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